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MESSAGE DU FUTUR 

Voix grésillante : « Mise en marche du vaisseau dans 10…9… »

Oka : « En ce 1er juin 2085, moi, Oka, 15 ans… »

Voix grésillante : « 8…7… »

Oka : « … j’ai l’honneur de partir à bord de l’Argus, machine à remonter le 
temps… »

Voix grésillante : « 6…5… »

Oka : « … pour rencontrer Luce, ma grand-mère, mon idole, celle qui a sauvé la 
planète… »

Voix grésillante : « 4…3… »

Oka :  « … et l’aider, grâce à ce que je sais maintenant, dans sa tâche titanesque. »

Voix grésillante : «  2…1… démarrage de l’Argus ! »


	 En ce 1er juin 2025, tandis que Luce rentrait du collège, elle se fit la réflexion 
qu’il faisait très chaud. L’écran d’une pharmacie affichait 35°C. Pour un début du 
mois de juin, quel délire !

	 Elle rentra chez elle et monta dans sa chambre. En ouvrant la porte, elle vit 
un énorme objet de forme sphérique qui occupait une bonne partie de la pièce. 
Très intriguée, elle s’en approcha prudemment. Elle constata qu’il pouvait 
facilement contenir deux personnes. Elle voulut le toucher mais les rebords d’une 
porte apparurent, elle s’ouvrit et une jeune fille de son âge en sortit. C’était dingue, 
elle lui ressemblait comme deux gouttes d’eau ! Sans attendre, elle serra la main 
de Luce et se présenta. Elle s’appelait Oka, avait 15 ans, venait du futur et elle 
était … sa petite fille !!?

Abasourdie, Luce se présenta machinalement :

« Enchantée, je m’appelle Luce, j’ai 15 ans aussi. 

Oka lui répondit, tout excitée :

- Je le sais ! Je suis tellement fan de toi ! Je connais toute ta vie : ce que tu aimes, 
qui tu es, ce que tu vas faire et devenir… tout !

Totalement sous le choc, Luce ne pensa qu’à lui demander :

- Mais… comment es-tu arrivée ici ? Qu’est-ce que c’est que cet objet ?

Oka répondit comme si c’était évident :

- Bah, c’est une machine à remonter le temps, bien sûr !

Elle ajouta fièrement que c’était l’Argus que son père avait construit.

- Dans une vingtaine d’années, tu deviendras une grande écologiste et tu créeras 
un mouvement qui révolutionnera le monde. Je suis là pour te donner quelques 
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clés pour ta réussite et pour m’assurer que tu deviendras bien l’écologiste que tu 
dois être. Viens avec moi, je t’emmène à mon époque ! »

	 Elle avait piqué la curiosité de Luce, aussi, presque sans hésiter, celle-ci 
rentra dans la machine. Le voyage fut bref mais intense. Luce en sortit tout 
étourdie.


	 « Bienvenue en 2085 ! s’écria fièrement Oka. 

Un jeune garçon du même âge que les filles s’approcha d’elles. Visiblement ils les 
attendait. 

Oka le présenta à Luce : 

- Voici Timo, mon ami, il avait très envie de te rencontrer pour te raconter comment 
nous vivons. Allons visiter !

Luce observa la ville autour d'elle. La première chose qui lui sauta aux yeux fut la 
verdure. Des arbres partout ! Au sol, sur le toit des maisons, sur les balcons, c’était 
incroyable ! Elle remarqua aussi qu’il faisait bon, il devait faire à peu près 25°C.

Elle se tourna vers les deux amis :

- Mais comment fonctionne cette ville ? Je ne vois ni voitures, ni grands 
immeubles. 

Timo lui répondit :

- Nous n’habitons plus dans des villes, mais dans des villages. Les villes 
consommaient trop d’énergie. Nous nous déplaçons à pied pour les petites 
distances et, pour aller plus loin, nous prenons le train. Les maisons ne font pas 
plus de deux étages, cela limite les frais liés au bâtiment. Pour l’énergie, nous 
n’utilisons plus que l’énergie solaire et hydraulique. Nous mangeons aussi très peu 
de viande, seulement les jours de fête, chaque famille cultive son potager et la 
production industrielle a été considérablement réduite.

Luce l’interrompit :

- J’ai remarqué qu’aucune des maisons du village ne semblait plus riche que les 
autres et je ne vois aucun signe apparent de pauvreté. Comment est-ce possible ?

Oka reprit la parole :

- Parce qu’il n’y a plus ni richesse ni pauvreté. Et c’est grâce à toi ! Il y a une 
quarantaine d’années, il y a eu un grand mouvement de révolte, dont tu es à 
l’origine, qui a pris une partie de l’argent des plus riches pour le donner aux plus 
pauvres. Puis des associations se sont mises en place et ont si bien fait leur travail 
que maintenant tout le monde appartient à la classe « moyenne », a accès à 
l’éducation, aux soins, à l’eau potable et à une nourriture saine. La redistribution 
des richesses a permis au peuple de se faire entendre et d’entamer enfin les 
changements écologiques indispensables. 

Timo ajouta:
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- Tu es devenue une députée très influente et tu as su convaincre les 
gouvernements de prendre des mesures radicales. 

- Malheureusement, tu es morte juste avant ma naissance et je ne t’ai jamais 
connue, dit tristement Oka.

Luce n’en revenait pas de ce qu’elle entendait.

Oka continua :

- As-tu bien compris ce que l’humanité du futur attend de toi ? L’Argus ne peut 
faire que trois voyages, donc quand tu retourneras à ton époque, il se désintègrera 
et ce sera à toi d’agir. Je ne pourrai plus revenir dans le passé.

Luce lui répondit, hésitante : 

- Es-tu sûre que c’est à moi de changer le monde ? Je ne vais jamais y arriver 
toute seule !

- Mais personne ne te demande d’être seule ! 

Timo ajouta :

- Tu vas créer un mouvement et vous serez des millions. 

Luce acquiesça silencieusement, pas très convaincue. 

Oka rétorqua :

- Bien ! Allons à l’Argus, il est temps que tu retournes chez toi.

Timo souhaita bonne chance à Luce et s’éclipsa.

Arrivées devant la machine, Oka expliqua à Luce :

- Tu vas t’installer dans la machine. Quand tu arriveras chez toi, l’Argus disparaitra 
tout seul. Tu n’auras rien à faire. »

Oka entra dans l’Argus pour programmer le retour de Luce quand, soudain, les 
portes se refermèrent. Luce eut le temps de voir dans les yeux d’Oka une lueur de 
panique, puis le vaisseau disparut. 

Sans elle.


Voix intérieure d’Oka : 

	 1er juin 2025. C’était Luce qui devait retourner dans le présent, pas moi, 
Oka, et pourtant je me retrouvais là, dans la chambre de Luce ! Mais que s’était-il 
passé ? Je l’ignorais. Je me sentais désarçonnée. Je regardais machinalement 
autour de moi. Mon regard tomba alors sur mon reflet dans le miroir. Et là, je 
compris tout. Je lui ressemblais tellement ! Ce n’était pas Luce qui avait sauvé le 
monde, c’était moi, en me faisant passer pour elle ! Un étrange bruit me fit tourner 
la tête : l’Argus se désintégra et avec lui, le dernier lien avec mon ancienne vie. 
Maintenant, j’étais Luce et je devais sauver la planète !
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